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&é de laSociété des Amis des Noir*; et quant à 
M- Brissot , dont on a voulu incorporer les intérêt* 
à cette question , je ne l'ai jamais vu, et ne lui ai 

1 Os deux vérités ne vatidroierrt pàs la peine d'être 
dites , si on n'avoit pas affecté de dire et d ecriie 
Je contraire. 
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O.P INI O N 

DE 

M. DE TRAC Y, 

Sur les affaires de Saint-Dominjue 
septembre 1 7 9 1 • 



M 



ESSIEURS, 



Cést avec une répugnance infinie que j§ 
reparois dans une. discussion qui a pris le ç*> 
ractère de la querelle la plus violente. J'aime 
à chercher la vérité dans le calme de la mé- 
ditation , mais- je hais d'être contraint deU 
poursuivre à travers les orages des passioof 
et des haines. Cependant, regardant ÇQmmt 
ton devoir 4'exposer mon opinion sur un* 
question qui a été plus disputée que discutée 
psq^'à jr<&CAt, je vais »ns fard et jeu 
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treize qùe^jecroî* la vérili; , *t jej^dirai tqul 
J'entre **n matière. 

Je maintiens que le décref du 1 5 mai 1791, 
n'est <pe la traduction littérale de celui du 
38 mftri 17^0/ purgée /d'éqiri4oî|ue8 $'*t je 
supplie qu'on les lise , cela me suffit. Ainsi 
tontlé.raal que mes adversaires disent du dé- 
cret du iSrgm., liait s'appliquer «* celui du 
28 mars, dons ils sont les -auteurs/-, à moins 
qu'ils ne soutiennent que son mérite ne con- 
siste qu£ dans son ambiguïté. Mais je revien- 
drai sur ce point, «et je me flatte de le portejc 
k Tévidence. . * * 

Dans ce moment, mon projet n'est pas de 
discuter partiellement tel ou tel décret j cela 
ne nous conduiroif à aucun résultat, et pour- 
Jtiit nous faite prendre de fausses mésures. Il 
êsfc un examen préalable, indispèrisâblëmenf 
âécéfcsaire pour* ne patftoftibèf dan£ dés'conV 
firaidrttitms perpétuelles : c'est déVbiï iiYÈJï 
IbifiBlée tfationafe â éu , jiisqtilt jîiteséiif , ua 
flhùt dfe conduite suivi et' Cofnbirié vis-avis éê 
êët éolfoffltës , et notamment $e SfafcuQ* 
Ififtgn^, ët qad sfitètaè é\Xé; dôit éûfa eéti 
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de la justice , de fet saisie politique et de In 



maux. 



« est le système au epnuTeen m^se-que^ ptj 
iâqué; qtftf me soit ^rmî^ <flë 
stir 1& dey oii: cles çomîî& • ejt ç^n^raî^ K ^ 
.te pense c^iVn jepVmteést l'œii et frçffc 




&ire r n?rîssin$lF<ftt rejeté ^je comité doit se; 
penefrer des^ées qui ont eu lap^férence^ 
ef les Wyir loyalement ; ou, ce qui^st beau*-, 
<ôup sur ] donner sk démission^ comno^, 
ont lait nos dieux premiers- comité^ de cous*, 
tltûtîon, cmanà leurs systèmes, eut été rejv» 
Tèrses* 

Darçsr tous le? casr. Tes întere^ssk 4 ur af* 
faire doiyené êire appelés au comité qjn; là. 
traite V îriais doivent ravemest epêtrç meïo~ 
ferçs, encore qnoins y dc^rnm^r absolument. 
c lïa£rës ces 'principes, que je ne crois ga* 

^ ' ' ' as * 
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jride surijf raal^^ nos colo^ 

g^eft* 1 ' - t ** î • ^* * >o » "* : *' * 
*c&raâji4tutf eât <éteftalï*ïtteîrt bônérablé 
pour les mombrps.de cette Awcra^Iép qui ont 
eu le bmïheur d'y avoir patt, a Ja poijte dq 
-célèbre Jeu de paume , berceau 4e la liberté 
française/ sç présente line foule innombrable 
de députés des colonies , dont plusieurs in- 
connus mêmes au pays qu'ils disent représen- 
ter* On voit en eux des amis, on les admet j 
oé n'étoit pas là le moment de discuter.- 

Quelque •témpsf après , on vérifie leurs pou- 
voirs : la reconriôissance ne permet pas d'exa- 
jinîner s'ils sont bien en règle; si ces hommes 
veulent et peuvent et re soumis à notre cons- 
titution y si par conséquent ils doivent y par-^ 
ticipcr* On les.croit patriotes , tx>ut est dit.^ 
On se bôrne â eh diminuer lé nombre ^ et^ 
, cependant oh laissé i ovU es les questions ea-, 
titres, et elles le sont encore dans l'acte conar 
titutionnel. . , . 

Voila païtfu nous line nbml*rçïi^ députa--, 
tion de coloris blancs de Saint-I^ômingue, Je, 
rie conlestè pâs leur mission j ce nVst pas de,- 
mon sujet : mais il est permis de dire qu'çîlo 
ii 4 e$t pas régulière. - " % *; > 
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Vient la déclaration des droit?. Jci, las 
scène commence à changer, et ces député* 
commencent k ne plus regarder comme Tin 
miracle de sagesse cette Assemblée dans la- 
quelle ils avoient un si grand désir d'entrer r 
ils manifestent même les plus grandes craintes 
qu'elle ne veuille tout d*un coup , par une 
conscience de ses principes, affranchir tous 
les Noirs. C est sur ce point seul que se por- 
tent leurs justes alarmes. Cependant ils ne ser 
retirent pas , 

H est à remarquer que dans ce temps 
MM. les colons de Sâînt-Pbmfngue avoient 
une querelle avec le commerce de France > 
rcia i ivcment à l'approvisionnement des eolo- 



*ifcs, tftflU vouloient tirer de l'étranger; que- X 
relie -très- vive , à en juger parles écrits da 
part et d'autre, et dont TAssemBlée n'a plu& 
entendu parler. Il seroit bon de savoir com- 
ment elle s'est terminée, pour juger si elle 
n'est pas prête â renaître. Quoi qu'il en soit* 
à cette époque , on n r espé*roit pas nous e* 
imposer par des menaces, et on patienta. 

Au mois de décembre 1789, les conditions 
exigées pour les citoyens actifs et éligibles 
sofit décrétées. Rien ne disoit encore que ce 

es de l'ëm 

A» 
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français- J^§°WJ$ l ]P s créole» oçjnç^ aprec 
noùsV fit ne font assurément nulle mention 
de la' distinction dtf la cpuleur de la peau. 

ÏMn$ f nirtexvall& se forme un comité des. 
coiomes. et u est rempli de députés de? colons, 

blanCS. ; ( , . . . , . 'r 

II est plusieurs rabis sans rien faire osten- 
siblement : enhn ^ le 8 map 17^0, paroi t uu, 
projet de'décret qui ne ,3éçi|e rien clairement, ; 
si .ce* n'est que rÀs^mlbfee n'a jamais entendu > 
soumettre les colbnies a ^a constitution fraa-^ 
çaise. Je crois cette d^os^op fort sagçj 
iflais cela étant , ,pourquoji leurs députés,: 
vu toien t-ils avec . nous ppur la ,fairç ? ' . . . T 

'Le premier art ici© autorise chaque colonit ^ 
a faire connoiere.jon vœu sur la constitution % f 
/* législation et f administration .4 la charge^ 
5* conformer aux principes généraux fui lient t 
les colonies à la métropole \ et ces .principes ne t 
sont pas posés. , \ I j ,a>«a 

î^p troisièrîie renvgi^ à yn^ instruction a 
pour ïa Iformâtion de* assemblée^ coloniales^ \ 
étalés bases générales aiixque|Jp eflç? doiv^nt^, 
se conformer dans leurs plans de constitution 
cinquième dit qjiç . nos ; décrets su? 
les assemblées municipales çt administratives* ^ 
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cîé qui pourra s'adapter aux contenances lo- 
cales, sauf la décision définitive de PAssem-t 
hlce nation» lect du Roi, sur les modifications^ 

* L'article sixième , s'exprime de mêïhe sui*V 
tes relations commerciales , et' finît par une 
garantie vague des propriétés des colons. 

Enfin toutes ces dispositions sont autant 
de pierres d'attente , auxquelles chacun peut 
Appuyer son édifice. Cependant on y main- 
tient par-tout la suprématie dp la mélropole, 
au moins dans lès mots ; on n espéroit pas 
èncorè faire dévier l'Assemblée de ses prin- 
cipe», et on ne croyoit pas poutoir la braver» 
On voûloit quelle ne décidât rien. Toute- 
fois tant de précautions étoient superflues j* 
<5âr ce 'décret, qui âuroit mérité un long*' 
examen , ét à ' propos duquel on auroit dû* 
prendre des partis décidés , sur les rapports 
<ïes diverses colonies avec la métropole , 
sur le sort des gens de conteur, sur la traite/ 
Pfe&claviage même , puisqu'il est encore 1 
nécessaire ; ce décret, dis-je, a passé sans 
mille discussion. On dit qu'on craijgnoit dé 
rallies 1 déclamations j mais est-il ùn danger 
^rtiparàble à celui delïânglef une pareille 
liéUbératiott? 7- ; \ " ; . f 
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.Cependant • on savoit si bien qu'il étoit» 
ttès-arïêté dansjes esprits des membres de» 
«ette assemblée, de ne pas abandonner les 
droits des gens de couleur à la décision des 
t>lanos,, que dans l'instruction, annoncée le 
S, et décrétée le 28, on dH bien formelle- 
pient, pages 4 et 20, que tout homme rem- 
plissant telle et telle conditiou, est citoyen^ 
actif, et se rendra à l'assemblée décroisse,, 
et assurément on ne parle pas de distinction 
de peau, et à cette époque on n'y eût pas 
éié admis ; et s'il se pouvoit que ce fût-là 
la cause des malheurs de Saint-Domingue, 
-ce seroit bien certainement de cette époque, 
qu'il faudrait les dater, et non pas d'un 
décret bien postérieur, assez inuîile en soi, 
puisqu'il ne dit que la même chose , et même 
un peu moins , et qu'encore il est précédé 
d'un autre, fait, pour rassurer formellement 
éur lé sort des esclaves , qui est véritable- 
ment le grand intérêt, et le seul qu'on eût. 
mis en avant dans l'origine. Mais, me dira- 
t-on, s'U est ainsi, pourquoi le décret du 
38 mars a-t-il été bien reçu par les blancs, 
de Saint-Domingue, et celui du i5 mai 
/ait-il tant de sensation ? 
Je réponds que c'est à ceux qui écrient 
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dans ce pays, à- ceux qui peurent y avoir 
eu plus ou moins de crédit à diverses époques , 
à ceux eniin qui se sont, retirés lors du dernier 
décret, et qui sont demeurés ]ors du pre^ 
mier, à m'expliquer ces faits. Je ne les in~ 
eulperai pas, mais je leur dirai franchement : 
Tous saviez parfaitement , lors du décret da 
28 mars, que l'Assemblée nationale, en disant 
tout homme, entendoit comprendre les géra* 
de couleur libres. Si vous avez mandé à 
Sainl-Domingue, qu'en ne les nommant, pas 
elle entendoit les exclure, vous êtes .^es 
polit.kp.ies imprudens , de fonder la paix des 
empires sur un mal-enlendu , et vous deviez 
vous-même -requérir de 15 Assemblée une espli- 
cation plus formelle. 

î>i, malgré la connoi&sance des principes 
de l'Assemblée, vous avez toujours nourri 
.dans votre a me l'espérance de vous asservir 
les gens de couleur, pour être plus puisons 
et seul* puissans à Saint-Domingue, ei que 
dans ce syslême vous ayez mieux, aimé être 
condamné tacitement/ qu'expressément , 
dans l'espérance de trouver quelque moment 
plus favorable pour arracher 11 l'Assemblée 
nationale un décret contradicto:rc; si vous, 
ave* entretenu cette idée- dan; l'esprit** 

A<> 
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•yos compatriotes , je ne suis plus surpris 
f de> vofrè calme le 28 mars ,•• «t de votre co* 
lèfce lë i5 mai , et que la* colonie ait suivi 
^otre impulsions mais dans ce pas je trouve 
-que vio«$ avez tort } car la persévérance, 
même juste , doit avoir/dés bornes; et celle* 
ci, qui >au fond' est injuste, peut attirer de 
grands- maux sur votre patrie , qui vous 
triera lin jour que vos conseils l'ont [ierdue.t 
Ce qui m'induiroit à croire que vous avié* 
4$e projet ,; c'est; la prédilection avec laquelle 
«y^ps argumentez du préambule du décret 
adu 12 octobre ijgo. Que dit-il ?- Voici ses 
£»ots : , i . . . 

v cCnnsid&'ajii que rAssenqdblée-' nationale 
« a annoncé 1a Ferme voldnré d'établir eomrae 
*c article; cobs*itntio»ïiely dans leur organi- 
& ratios 1, qiaaticunes lois / sur Vèt&t des pfe^- 
n sonees ae -smtrat rdéçrétéfc* ^>o&r le« f é^ 
i« loriies > qjie sur la detrtande-ipréciie et 
4 formelle, <kaa^embiée*i eol^riia^es > ' : * 
?. . « Qu/iJ iest pressant de réaliser ce^ disp^v 
^sitioes pour la* colonie de Saint -Domina 
*gue, par, 1'esécation des Adrets des 8 ët 
* 38 mars dernier* » 

r Mais , Messieurs , j'èn appelle à vous*- 
Même , voua isavex que dectet du- i^ 
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"©ctofcre /n'âvoit d'autre mof if que de casser 
rassemblée rebelle de Saint-Marc > ci que 
ce' n'est point ainsi par occasion qu'on pose 
^un. principe constitutionnel.. r 

Vous savez qu'un conéidéràrit n'est p« 
mêmè une 'loi j vous savez enfin que ce mot. , 
Véistt des personnes, ne sé rapporte qu'au* 
ésclares que nous ne voulions pas mêmfe 
nommer alors; (vous nous aves fait faire 
ibien du chemin depuis !) et unê pretivfc qu'il 
lie se ràppor toit qu'aux esclaves, c'est qufe 
ila même phrase dit , qu'il faut exécuter lés 
décrets du S et 28 mars f qui , comme nous 
' levons vu, décidant le sort des hommes libres 
;cle:c©uleinv Ce n r est done pâè à leur égapd 
qûb l'ion dit que Ton veut attfctfcfcé uïue cte- 
iaaiade formelle > fi t - r 

Mais allons plus loin : que fëisoit doâc 
;X5etteras$ewilxEéo ide Saint - ]$&rc y que nous 
avons traitée si sévèrement par ce déèi'ét 
♦dp ïq octubrè-que vous inyoqfcéz ? Elle lie 
faisait préoiséme»t que Ce qtiè Vdiis faites 
vaojoiird-htti. Elle Àvoit trèé - bk^ entend 
î te décret du 26 mars \ elle nje ^ouloit pâs 
r y obéir. Celui du i& mai dit même chose ; 
' wons a'ea voulez pas. Gomment vencz-voits 
l donc nous v*ni w : : une -fidélité prol onglè 
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seulement de quelques mois, et due à vo* 
divisions. Les uns et lés autres, vous voulez 
: êfre les maîtres des colons de couleur; Los 
uns *e sont montrés plus^ôt, les autres plus 
tard - 9 voilà toute la différence. 

Dans les éyènemens subséqpens , je trouve 
de nouvelle» preuves que les députés des 
colons blancs^ n'ont d'autre projet que de 
faire revenir l'Assemblée 'sur son décret du 
28 mars : celui du 1a octobre ne suffisant 
pas à leurs desseins, on annonce une nou- 
velle instruction ( tes ijrçfrnctions sont aussi 
utile» pour embrouiller que pour éèlaireir); 
puis on reste quatre mois en siïence. Le 
; i er février, on fait décréter un envoi de 
. commissaires 4, Saint - Dotningue , et dans 
le décret, on dit qu'il faut attendre l'arrivée 
d'uae intiffaieti^ri*, _ ; . 

- Puis un -, long sileace^; .enfin an mois de 
,œai on se présente. On a fait pour les co- 
lonies tout un plan de constitution , ce qui 
est bien, formellement contraire à tous lès 
j décret s quijei^ lai^elïnitiatix'e» L'Assem- 
blée le $en£ ; ppur la prendre foîa ont obtient 
; de disovitei;, La délibération, éclairée par les 
; débats , prend un autre tour > et se termine 
■j par rassurer pp&iUveiuçnt lestions de toutt s 
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Cfaiïëurs sur leurs enclaves, et par confirmer/ 
écîaircir et même restreindre ce qui a été 
dit le 28 mars, séries gens de couleur libres. 
14, le plan du comité et des colons blancs 
(Vesfr la même chose) de-voit être renversé. 
Mais on ne se décourage pas ; on dit qu'il 
finit des instructions ; des membres du parti 
de la majorité les rédigent, et quinze jours 
après les font décrélet, non sans peine. 
' On ne s'en contente pas ; on retarde le 
départ, et du décret, t>t de& cbmmissaires , 
et des instructions y on soutient qu'il en jjsmï 
d'aiitres , et le i5 juin on fait décréter à 
l'Assemblée , lasse de lutter , tout un plan 
êe constitution coloniale que personne n'a- 
Voit seulement lu, et qifon nous préparoit * 
depuis six mois. A la vérité, on lui donne 
le titre modeste d'instructions ; niais on y 
trouve que Saint-Domingue aura dix-huit 
députés au corps législatif de France , ce 
qui est au moins une question que notre 
constitution laisse entière, et que le décret 
du 8 mars paroît juger en sens contraire * 
én disant que les colonies ne soùt pas com- 
prises dans la constitutiôn décrétée pour là 
France', erifin on y trouve, titre 3, art. : 
■ % Le* qualités requises * pour être -acUuûf 
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« -dans ïps a «semblées paroissiales et côlons 
« niales, cl les concluions d'éligibilité, seront 
4 proposées par les assemblées coloniales ac- 
f tuellement» existant es; « ce qui est formel- 
lement contraire au déeret du 28 mars et 
tfu i5 mai, qui fixent ces conditions. 
; Et qu'est-ce donc que de prétendues ins- 
tructions, qui jugent des questions capitale» 
non encore agitées , et contredisent des dé- 
cisions formelles et solennelles? Il me semble 
impossible de ne pas voir qu'elles n'étoient, 
Jailes que pour détruire l'autorité du décret, 
çn faisant tqmbef l'Assemblée nationale ea 
çontrad^ction avec elle-même. t 
. Mais, me dira-t-on , elles n'y ont pa* 
pui, car elles ne sont pas parvenues officiel-» 
lementi non plus que le décret. EKaccord^ 
mai& l'esprit qui les a dictées , et qui a, ins* 
piré toutes ces démarches et tonfc ces retards * 
a-passé la mer j et doit-on être bien surprix 
qufil s'élève des oppositions coptre une au-s 
$oïité que Ton voit flottante entre deux» 
partis qui s'arrachent réciproquement des dé^ 
orets? Et est-il surprenant que les colons. 
$>la#çs. de Saint-Domingue se flatte^ qu© 
leurs amis l'emporteront , eux qui, ne pou- 
fouît jxow^mwer^Jteur ^têtue^ qoa|b$it- 
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lent opiniâtrement le nôtre , gagnent tous 
les jours nn peu de terrein , et enfin ont eu 
le talent de nous empêcher jusqu'à présent , 
d'embrasser et de suivre un plan de conduite 
quelconque vis-à-vis de nos colonies. 

Que conclure de tout ceci, Messieurs? 
que MM. les colons blancs de Saint-Domingue 
veulent à tout prix être les maîtres de l'île. 
Je ne dis pas que leur intention soit d'abuser 




gens de couleur tirés par nous de l'oppres- 
sion., seront nos alliés naturels, et qu'il n'est 
ni juste ni politique de les abandonner. Il 
est constaté par les états de population 4 
qu'en 1786 il y avoit à Saint-Domingue 
16,992 hommes de couleur, et 2 3,i 33 
blancs ; et en 1787 , 19,632 des premiers 
et 24,192 des seconds. Ainsi la dispropor- 
tion n'est pas si grande , que cette masse 
ne soit importante. Il a été depuis convenu 
dans la discussion, que le nombre des gens 
de couleur étoit plus grand actuellement , 
et augmentoit suivant une proportion très 
rapide , malgré l'oppression sous laquelle ils 
gémissent : que seroit-ce sous des lois justes? 
Je soutiens donc, que miand même 
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•eur ée r^s^mbl^ç serpi£ ^çga^ 
à maintenir ses décrets* et i wnserrer à 
des borntaes libres et pr(?p^tau.ealçi^sdrô|^ 
civils et polUiuui», il est <fo ?w£re pluf pxeàr 
ç^ant intérêt deie^à^^q^ çetfeba&e ppsçe, 
il Faut laisser J», plus } grande Jibef té à la> 
Colonie , pour r régler spn pjgaflisfit jion inté- 
rieure , et qu'il faut arranger .^ec. elfe r 
o^i(al?lcuiieni et Ioyaleipent >. çglattQn$> 
commerciales r de nianièae quelle pj^spèije * 
et qu'etikméme temp^ çlle pro^Wjà^l^anère- 
pa trie des avantage qup : la, ^dcmu^igpût 
tfps sacrifi^es^ c^u'elje, \u\ coûte*, ^ r 

Je pense que ce^ ba^e^ ^ô^é^s / ij Êwdjroijt, 
dbuner ce^tr^yail it jEai^e^ un çaipité f : $ ne^, 
cfcvroit jap être bien jopg , mais profonde-; 
nient médité ^ et sur-tout tr^s-^Ja^, . / . , ; 

Mais est-ce le comité çoloiiialjacituel <jui } 
devroit en être chargé? Jç ^pe^.pasj;; 
}è le trouve trop livré à des çg^pip^ apposées, 
à vos décrets , à vos principes *,çjt : jfupc in- , 
térëts de,Ia Françej î'ajoi#çroi$ mêp^qxj'iJk 
a' trop cherché à dotidnpi j^$£{a!^e # ,et . ; 
ne rà„pas assez éclairée. ; , n . . . 

Si nous avions j>lus dç t.ejnpps à xe&tjçr , je , 
proposerois. donc de renoùyejçr le > cpmiâé 
colonial } mais, 'àa&Yèvrimwat lescboses^ 
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nous n'avons pas môme îe temps de déli- 
bérer assez mûrement un plan quelconque , 
lut-il tout fait. Je crois donc qu'il faut lais- 
ser à nos successeurs les choses dans Yéf$t 
où elles sont: je pense même que c'est un 
grand bonheur; car, éclairés d'avance par 
le récit d« -nos débats, de nos fautes même, 
et des évv>nemen$, la résolution qu'ils pren- 
dront aura plus d a-plomb, et vraisembla- 
blement ^réunira une majorité plus imposante 
que celle [qui pourront exister dans cette as- 
semblée, qui a été si violemment et si pro- 
fondément agitée sur ce sujet : et. la manière 
d'être obéi, n est pas de vouloir avec impé- 
tuosité, mais avec calme et dignité, et avec 
line majorité, ou s'il est possible une presque 
unanimité, qui prouve .que la résolution prise 
est celle de la masse des gens éclairés , est 
réellement le vœu national > et à par con- 
séquent une stabilité telle, que tontes oppo- 
sitions sont vaines et toute résistance im- 
possible. C'est alors , et alors seulement , 
qu'on se soumet. Les plus échauffés craignent 
et se modèrent , et les bien intentionnés se 
montrent en faveut d'une volonté qu'ils 
-peuvent croire inébranlable. Jusque-là , la 
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àe peuf d'étse-k Vic4itAe<Io 1# rormfiHté'dir 

Kgislateiijy r:;; - * t rr,:r >*;;' rr; v ' v\>- 

. ; Hé , Messieurs , Voyiez, certain* que l'espoir 
4e cette versatilité ' t^nt «ml donnerai* 
apposa la <Dafiâpçe de proférer toutes* W 
folles menaces $ont èette salle, et suï-tont 
celle cfo wjtïi£té, reteiitisa^rit- 
. En effet ,r que peuvénfr donc faire c» 
hpinmes s* audacieux? ; L ; m. .'j 
% J&f-çrbîen^serieuseraeirtqiir 24,oooi*iarnd# 
établie i Saint -Dejoûngjic* hpïs de io^ooq* 
naulâfïe$ qu3k oppriment , embarrassé tfe 
400,009 esclaves do«* ils **di# efendaiftnéé 
à re$o»tefc. éjerneHent«t r }e^^ 

ga^lçstf jd*>ppe$er leqprsfrapre* forces à ceHe^ 
de toute France; de laoFfàape cpji, d«îv 
wot, ^QtiriDQÎtJe* é^œr^nlet&^rarice'ôiij 
ife eptjpuis pjus cheï&krferêt*; tfe là Fnâiw-' 
d'os* il s t iw» t l^iip ,sut>$i$tahoes ; de la Frâmfœ-' 

frégate* # . , «undi i&rttae * un homtnê à. terre > ; 
f^^^rkè r4dui».«!}a raeadteité et àf'kï 



^ JJ^ appellent/ dit-oa , iéfc forces à'me 
l^i^le^e^^ recevoir^ 
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les protéger. Les Etats-unis n ont ni troupes, 
«Urgent, ni marine, pour pouvoir nom nuire, 

trop de sagesse pour le vouloir. Et seroit- 
ii possible qu'on eût recours, pour ie main- 
tien de l'oppression , à des Etats qui non- 
seulement ont banni toute inégalité entre 
des hommes libres,- mais qui s'occupent acti- 
vement d'achever la destruction de l'escla- 
vage , que plusieurs ont déjà proscrit ? Ce 
n'est pas dans cet atmosphère que prospère - 
roient nos adversaires. 

S'adresseront-ils à l'Espagne notre amie , 
riotre alliée, dont nous venons de protéger 
les établissemens , qui en a évidemment plus 
«qu'elle n'en peut défendre , et qui à grand 
intérêt que nous conservions les nôtres ? . , * 
mauvaise ressource. 

Reste l'Angleterre. 

Messieurs, si l'Angleterre, oubliant et sa 
dette immense, et les vrais intérêts de son 
commerce, et les mécontentemens des Ir- 
Jandois et de beaucoup d'Anglois , et ènfiiî 
toutes les règles de la justice et de la pru- 
dence; si, dis- je, elle avoitla folie de vouloir 
courir les risques d'une guerre au riioinô dou- 
teuse contre nous, ce ne seroit pas le stérile 
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f>nv\ croient nue des embarras et nulle fwee 
lcL'lSe, qui niuUroH le moindre poids dans la 
balance. TrL a s- indépendamment d'eux, la 
guerre sera ou ne sera pas. Une telle détermi- 
nation dépend de considérations d'un ordre 
supérieur-, et c est en France, c'çst dans ces 
murs que se cimente la paix de l'univers ; elle 
est inébranlable si elle règne parmi nous. 

Je finis, Messieurs; et d'après cei considé- 
rations , je pourrois, je devrais vous dire : 

Si quelque chose soutient les oppositions 
à Saint-Domingue, c'est l'espèce de vacilla- 
tion et Tambiguilé de quelques-uns de vos 
décrets. 

Vous ne perdrez pas Saint-Domingue, 
car Saint-Domingue est imperdable. 

Maintenez vos décrets des 28 mars 1790 
et iS mai 1791 : l'honneur , la justice et la 
polit iquç vous le commandent. ; 

Veuillez , et vous serez obéis. ■ .'. ' 

Mais quelque juste que fût ce; parti, <juel-ï 
«|ue certain qu'en soit Je succès on croirait 
geatrêtre Sçnçore cette résolution l'effet de la 
Yicioir.e momentanée d un des partis qui nous 
divisent. Vous êtes heureusement à la fin de 
^gs glorieux travaux 5 vos successeurs sont à 
1K>| £qrt**> il me^itet , ila m'ent^ £ m 
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^mcïfez-leiir la question tout entière; faîtes 
cette espace d'appel à la nation; il est plus 
instructif sans doute que toutes ces adresses 
dont on nous berce, et qui seront pesées clans 
leur temps ; êt ne tous exposez pas à décréter 
précipitamment tout un système colonial , 
qui «fe pas même été agité parmi vous dans 
son ensemble. 

Tl me paroît superflu de répondre à ceux 
qui disent que le trouble extrême de Saint- 
Domingue nécessite absolument une décision 
pressée. Méfiez -vous , Messieurs , de ces rai- 
sons de circonstances que d ictent les passions , 
et qui se modifient à leur gré. Le 12 octobre 
1790, on vous en disoit autant ; et depuis p 
nulles mesures n'ont été prises* Les décrets 
sur l'état des gens de couleur ne sont pas 
d une exécution actuelle, puisque vous re- 
Connoissez les assemblées existantes telles 
qu'elles sont. Qui veut tant se presser , me 
paroît peu jaloux de l'honneur de l'Assem- 
blée, et redoute les éclairçissemens et même 
les accommodemens. 
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